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médecins eux-mêmes avaient déclaré la maladie tout à
fait incurable.

Ce monsieur, condamné par les hommes de l'art,
n'avait donc plus devant lui que la perspective terrible
du <dernier adieu à sa chère épouse et à ses pauvres,
petits enfants...... et puis, le noir tombeau. Un jour,
un inconnu se présente à son domicile, disant: " Voici,
monsieur, une statue de sainto Anne que vous venez
.de gagner ý telle loterie."

Or, chose remarquable, il ignorait même l'existence
de cette loterie.

Tout frappé de cette rencontre, il se dit: " Voici la
bonne sainte Anne qui vient me guérir."

Il prend donc la petite statue, lui donne la meil.
leure place dans son salon, et commence à l'invoquer.

Ce monsieur portait au doigt une bague dont la
valeur intrinèque était très, considérable, mais aug.
inentait beaucoup pour lui, à cause des souvenirs de
famille qui s'y 'rattachaient. Un jour donc, il dépose
la, bague sur le front de la statue.

" O bonne sainte Anne, dit-il, voilà ce que j'ai de
plus précieux au monde; voulez-vous me guérir ? je
vous en ferai cadeau......... " Aucun mieux dans son
état de santé !

Sa foi ne se donne pas pour vaincue! " Ah, sainte
Anne, dit-il, un jour, vous ne m'écoutez pas ! vous ne
voulez point me guérir ; c'est bien, vous irez au
grenier," et, ô foi admirable ! il met la statue en
pénitence au grenier.

En môme temps, il envoie son épouse au sanctuaire
de Beaupré pour y prier, pour s'y plaindre et pour
renouvtler son vœu au pied de la statue miraculeuse.

Oh certes ! pareille confia-nce ne peut rester sans
consolation. " Bienheureux ceux qui croient ". Tout
cela s'est passé à Québec au mois de juin dernier. Depuiq
ce temps, Monsieur Théophile A., en parfaite santé, et
au comble du bonheur, est venu avec son épous
remercier la bonne sainte Anne et lui faire cadeau de
ce qu'il avait de plus précieux au monde.

Gloire à notre bonne sainte Anne !


